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			CHAPITRE 1

			Tap.

			Tap.

			Tap.

			Ma canne résonnait sur le trottoir humide, régulière comme un métronome. Encore une journée difficile puisqu’elle célébrait mon vieillissement mensuel. Je marchais sous l’ondée, protégée par mon manteau de pluie et des bottes montantes. La rue était presque déserte en ce début de journée. Que faisaient donc les gens ? Hum, les humains travaillaient puisque nous étions mardi. Quant aux Supranaturels, beaucoup devaient se terrer chez eux. Du moins, les privilégiés en mesure de prendre un congé sabbatique ou de rester à distance des tumultes de la vie quotidienne. Par l’intermédiaire de nos journaux, je savais que nombre d’entre nous s’étaient expatriés ou entreprenaient de bosser de nuit, instant plus favorable à la dissimulation de nos particularismes. Nous soupçonnions l’ensemble des Ordinaires de vouloir notre peau. Les menées des fanatiques avaient pris une ampleur alarmante, telle une maladie contagieuse. Cela s’observait avec la flambée de haine raciale plus visible au fil des semaines. Il faut dire qu’avec le syndrome de la Malemort, nous avions sacrément morflé. De quoi inciter à l’exil. Mais y aurait-il encore un endroit sur Terre où nous serions en sécurité à l’avenir ?

			Tap.

			Tap.

			Je m’arrêtai pour glisser une main contre mes reins douloureux. Pourtant, ce n’était rien comparé aux élancements de mes genoux. Allons, Octavie, ne te prends pas en pitié ! James mérite mieux qu’une vieille acariâtre. En découvrant le pot aux roses, mon amoureux avait ouvert de grands yeux, puis toussoté dans son poing histoire de faire passer un méchant fou rire. Je m’étais fâchée (juste un peu) avant qu’il ne commence à plaisanter sur mes rides et tout le bataclan. Très vite, j’avais compris qu’il désirait désamorcer mes angoisses. Du coup, nous avions imaginé des situations amusantes où nous afficherions nos sentiments devant des badauds estomaqués par notre énorme différence d’âge. Bref, je m’étais sentie mieux, en particulier quand il avait avoué connaître la singularité des fés fantômes depuis une éternité. Oh, le coquin ! Peu importait que je sois une antiquité durant vingt-quatre heures, il s’en fichait éperdument. Moi aussi. Enfin, presque. Oui, parce qu’aujourd’hui, et pour mon plus grand plaisir, un poil d’une grosseur et d’une longueur inédite plantait son follicule dans mon menton. 

			Je soupirai à la perspective du parcours à faire avant d’atteindre mon but. Un peu de courage, ma fille. Tu ne vas pas stationner au milieu du trottoir jusqu’à la fin de la journée. Il y a les courses chez l’épicier, le boulanger et le maraîcher. On se motive, que diable ! Je serrai les dents. C’est sûr qu’un temps pluvieux pour l’arthrose, ce n’est pas l’idéal. Je me visualisai pleine d’allant, songeai à mon prince charmant et mis un pied devant l’autre. Je tournai à l’angle d’une rue quand une rafale me bouscula. 

			— Flûte de zut ! fis-je en rétablissant péniblement mon équilibre grâce à ma canne. 

			Je levai les yeux. Misère ! La météo n’était pas en cause. À quelques mètres, un ange immense et majestueux planait au-dessus de la voie. Il me tournait le dos ; je pus admirer la splendeur de ses ailes déployées. Elles scintillaient de mille feux. Soudain, il piqua sur un piéton insignifiant. Quoique. Pas si banal. Un serpentaire sous sa forme humanoïde. Seul son visage en lame de couteau témoignait de son appartenance à cette race ténébreuse. Face à l’assaut dont il faisait l’objet, son corps mua en un reptile doté de plumes. Aussitôt, l’ange lança ses doigts griffus vers lui, mais l’ophidien parvint à se dégager en s’envolant à son tour. Les rémiges vibraient au rythme des arabesques formées par son anatomie longiligne. Fascinée et catastrophée par ce combat, je les contemplai sans bouger. Le serpentaire fila entre deux courants aériens. En une seconde, l’ange le rattrapa. Comprenant son impuissance, le Supra s’enroula autour de lui pour l’étouffer. Ses anneaux se pressèrent contre les ailes moirées. Son hurlement de rage se transforma en gémissements. 

			— Arrêtez ça, hurlai-je d’une voix chevrotante tout en pointant ma canne vers l’agresseur.

			Mais que pouvais-je faire ? Je marronnai et triturai l’anse de mon sac sans parvenir à prendre une décision utile.

			Des perles de sang gouttèrent. Quelle horreur ! Des frissons me secouèrent. La sublime parure de l’ange ne possédait rien de céleste, bien au contraire. De profondes blessures marbraient le corps du serpentaire. Contrairement à ses plumes duveteuses, celles de l’ange brillaient d’un éclat marmoréen. Celui d’un réseau de lames effilées. Plus le Supra essayait d’étouffer son adversaire, plus il jouait son jeu, en se tuant lui-même. Il voulut se dégager. Peine perdue, car l’ange administra des coups de griffes vers sa figure. Le Supranaturel poussa un cri de souffrance. Mon pouls accéléra. Que faire ? Surtout dans mon état actuel ! Je regardai alentour à la recherche de membres du Petit Peuple pour nous aider. Dotée de mes vingt-cinq ans, j’aurais pu me précipiter vers les combattants, sauter, crier, alerter du monde. Mouais. Vu la taille colossale de l’ange, je n’aurais pas fait le poids. Il m’aurait trucidée sans profit pour le serpentaire. Tétanisée, je le vis trancher la gorge du malheureux ophidien qui s’effondra sur le trottoir. Ma bouche n’émit aucun son. Le bel intrus s’éloigna à tire-d’aile avant de disparaître à l’horizon. Effondrée, je m’approchai à pas menus de la victime avant de me pencher sur elle. Ses larges anneaux plumeux reposaient dans une mare de sang noirâtre. Un sanglot monta de ma poitrine. Son regard vitreux ne verrait plus jamais. Quel crime avait-il commis pour provoquer pareille fureur ? L’agresseur venait-il du Paradis ? Dans ce cas, pourquoi le dieu des humains se préoccupait-il de l’un des nôtres ? Les prêtres prévoyaient-ils de rejoindre l’alliance des extrémistes ? L’hypothèse me fit l’effet d’une bombe. Je devais prévenir Belle. La tentative pour me redresser échoua lamentablement. J’avais gagné le cocotier. Tout en pestant, j’allais m’appuyer contre un mur pour opérer une poussée thérapeutique. Plusieurs craquements de vertèbres, suivis d’un ouf soulagé, achevèrent le processus de rééquilibrage. 

			Je pivotai vers le cadavre, notai la présence dispersée de ses vêtements. Pas de temps à perdre ! Attristée de ne pouvoir placer la dépouille à l’abri, je fouillai mes poches à la recherche de mon portable. Avec une cabine de téléportation ou une brigade de démons (il fallait bien ça vu sa longueur), on escamoterait le corps. Ni vu ni connu. Flûte, mes poches étaient vides. Mon sac, vite. Tremblante, je ronchonnai après mes mains affaiblies incapables de l’ouvrir d’un geste. À l’intérieur, je tâtonnai, passant d’un compartiment à l’autre. Et voilà, je l’avais oublié à la maison. Ce que c’est que de vieillir ! Plus qu’une solution : rentrer à toute allure au Chaudron pour prévenir le QG de la police spéciale. 

			Tap. 

			Tap. 

			Tap. 

			J’entamai un marathon de fou furieux. Enfin, si on veut. Et un et deux. Aïe mes genoux. Et trois et quatre. Ouille mes hanches. Maudits soient ces oignons comprimés dans mes chaussures ! Je soufflais et souffrais sans m’arrêter pour autant (courageuse, la nana, hein ?). Il fallait agir le plus rapidement possible. Un ange tueur ! Jamais ce genre de choses ne s’était produit à Londres. Suante, des mèches de cheveux gris s’échappant de mon chignon, j’entrevis la boutique de Swann. La mâchoire serrée sur mon dentier enchanté, je progressais sans pause. Un mètre. Deux. Cinq. Octavie, prends sur toi. Un petit effort. Si des humains tombent sur le serpentaire, que feront-ils de lui ? Ils s’en débarrasseront sans respect, et tu dois agir pour que son décès ne soit pas vain. Le meurtrier mérite une punition exemplaire. Oui, parce que je doutais que le serpent volant soit coupable de quoi que ce soit. J’avais plutôt le sentiment qu’il se trouvait là au mauvais endroit au mauvais moment. Y avait-il le moindre rapport avec le Ciel du Très Haut ? Ou plutôt du Grand Enquiquineur comme on l’appelait en Enfer. D’accord, cette race ophidienne n’était pas connue pour sa mollesse. Ses représentants développaient souvent un caractère violent, notamment lorsqu’ils se regroupaient en guildes de mercenaires. De là à en punir un avec tant de cruauté. Cela me paraissait exagéré. Bien sûr, mon raisonnement se teintait une réelle subjectivité, mais il me semblait logique de prendre la défense de nos peuples face à un étranger carrément flippant.

			Enfin, j’arrivai devant la devanture du Chaudron qui fume. La porte s’entrebâilla sans sollicitation de ma part. Cette serrure, je l’aimais. Je me ruai (façon de parler) vers le comptoir bureau de Swann et, sous l’œil interrogatif de Oh là là, le maskarpatton le plus génial de la planète, j’attrapai le combiné du téléphone. 

			— Est-ce que ça va, Miss Octavie ? fit-il en déplaçant sa silhouette aussi longiligne que transparente. 

			Ses sourcils translucides se figèrent en mode accent circonflexe. 

			Mon ancien garde du corps, devenu vendeur à la demande de l’inspectrice, continuait de nous seconder au fil des semaines. 

			Je ne pus émettre un mot vu ma colère franchement gigantesque. 

			— Miss, répondez, que se passe-t-il ?

			Je levai une main vers lui, attentive aux sonneries de l’appareil. Oh là là me fixa, les poings sur les hanches, plus inquiet que jamais. 

			Soudain, les bips stoppèrent.

			— Allo ?

			— Belle, c’est toi ?

			Mon ton chevrotant me navra.

			— Un problème, Octavie ? Tu as une drôle de voix.

			— Je t’appelle parce que… 

			Je n’eus pas le temps de poursuivre. Un tourbillon noirâtre, d’où émergea un être monstrueux, se matérialisa au milieu de la pièce. 

			Satan. 

			Lui, ici ? 

			Mercredi ! 

			Cela faisait un certain temps que nous n’avions pas eu affaire à ce noir personnage, pas depuis que nous lui avions remis le cylindre temporel. Certes, son équipe démoniaque nous avait bien rendu service lorsqu’il avait fallu faire fonctionner l’étrange véhicule et partir dans le futur. Mais, pour tout dire, le Prince des Enfers ne m’avait pas manqué. Pas un seul instant. Et là, il fonçait sur moi, les pupilles incandescentes.

			— Je dois parler à la police Supra. Sur le champ.

			Pourquoi venir à la boutique dans ce cas ? Je ne pus verbaliser ma curiosité. La montagne de muscles s’inclina lentement sur ma petite personne, l’index impératif :

			— La discrétion est essentielle.

			À l’intérieur du combiné, les interrogations de Belle s’enchaînaient.

			— Je crois qu’il faut que tu viennes, fis-je, la gorge nouée. 

			Du coup, j’en oubliai la raison de mon appel. 

			— Octavie, dis-moi ce qu’il se passe, insista la voix soucieuse de la naïade.

			— Tu sais, c’est… le…, tentai-je sans parvenir à m’exprimer.

			L’abject personnage profita de ma terreur pour exhaler une vapeur pestilente qui chatouilla désagréablement mes narines. Hé, pas la peine d’en rajouter !

			— … enfin, rapplique, s’il te plaît.

			Satan me toisa avec mépris avant de reporter son attention sur mon cher Oh là là dont la contenance affichait une détermination à toute épreuve, celle de se battre pour me protéger quoi qu’il advienne. 

			— Immédiatement, ajoutai-je, toujours perturbée malgré sa présence réconfortante.

			Je me tassai davantage afin de prouver ma soumission. On est d’accord, c’est lâche. Considérant les circonstances, je me voyais incapable de supporter son aura maléfique. Mon vieillissement mensuel affectait mes fonctions physiques autant que cérébrales. Si, pour l’heure, je ne possédais pas la force d’y résister, demain, par contre… Hum, même pas sûr. 

			— Alors ! Je n’aime pas attendre, s’écria le prince des Enfers en plantant son poing énorme sur le comptoir bureau qui tressauta.

			— Un moment, Votre Grandissime Épouvante, murmurai-je, impatiente de voir rappliquer ma copine inspectrice.

			En espérant qu’elle ne viendrait pas seule. On avait besoin de renfort. D’urgence. 

		

	
		
			CHAPITRE 2

			Belle, Sam, trois démons et James se matérialisèrent avec des interrogations fichées sur la figure tandis que Oh là là fermait boutique. Il fit pivoter le panonceau « Très vite de retour ! ». Les clients râleraient, mais on n’avait pas le choix.

			Dès qu’ils virent Satan, les policiers percutèrent. Salutations empressées, ponctuées d’un silence embarrassé. OK, j’invitai tout le monde à descendre à la cave où nous aurions plus d’espace pour discuter.

			Je tapotai l’épaule de Oh là là :

			— Swann, il est où ? 

			— Il se repose dans son appartement, miss.

			Encore. Je désespérais. Devenu mutique, mon ami ne travaillait plus, réfugié dans sa bulle psychique. Parfois, il descendait au rez-de-chaussée, déambulait puis retournait chez lui. J’étais heureuse qu’il soit ici plutôt qu’isolé dans son souplex. Néanmoins, je ne savais plus à quel saint (démon/sorcier/thaumaturge… aucune mention à rayer) me vouer. L’évasion de son oncle et, disons-le, sa trahison pesaient lourdement sur son mental. 

			— Ne vous en souciez pas, miss, je vais demeurer près de lui, reprit Oh là là.

			Ça, je lui faisais confiance. Néanmoins, j’aurais préféré que Swann se trouve un amoureux. Son célibat1 n’arrangeait rien. 

			Mon cher maskarpatton s’éloigna en direction de l’étage, vite remplacé par le passe-glop embauché pour veiller sur le Chaudron. Le géant pénétra dans la pièce principale avec la grâce d’un poids lourd quarante-quatre tonnes. En une seconde, il se divisa en une multitude de boules de gomme qui se dispersèrent avec des bonds tonitruants entre les étagères. 

			Descendre au sous-sol me prit, confessons-le, un certain temps. J’avais encore plus mal que tout à l’heure. Mon sprint, sans doute. En bas, j’observai Satan. Une statue implacable. Qu’est-ce qu’il nous réservait ?

			— Buongiorno a tutti, clama Giacomo en virevoltant avec la grâce d’un tourbillon.

			À la vue de l’intrus démoniaque, il s’immobilisa, interdit, et se coula près de moi, comme pour me protéger. Un amour, ce spectre.

			— Come sta, damigella ? fit-il dans un souffle.

			— Moyen, mon ami, marmonnai-je sans lui donner de précision. 

			Nous parlerions plus tard. Là, ce n’était pas le moment.

			Poliment, je proposai à chacun de s’asseoir, qui sur des malles, qui sur des caisses remplies de marchandises. Son royal fessier suspendu dans les airs (il n’allait pas faire comme tout le monde, n’est-ce pas ?), le maître des Enfers affectait une taciturnité sulfureuse. 

			— Vous souhaitiez nous voir, Votre Répugnance ? entama Belle en hésitant à s’installer sur un siège de fortune tant elle était énervée.

			Ma copine inspectrice ne tenait plus en place : le départ des extrémistes dans le futur, la désertion d’Arthur, les relations houleuses avec les humains lambda : de quoi bien stresser. Je compatissais. Précisons que nous n’avions plus de nouvelles ni du baron ni des affreux pas beaux. Quant à Satan, on pouvait s’attendre à n’importe quoi et surtout au pire. Voulait-il parler du cylindre temporel ? On le lui avait remis comme promis. Avait-il des informations sur les fanatiques ? Je ne l’imaginais pas se déplaçant pour si peu. Enfin, si peu pour lui, parce que pour nous, bien sûr… 

			Un grondement répliqua à ma copine, puis le démon enchaîna :

			— En effet. Il y a sept jours, une porte mystérieuse est apparue à la périphérie de ma belle cité. 

			Euh, une porte sans rien autour ? Je n’osai me renseigner. La suite allait survenir, ça ne ferait pas un pli.

			— Ce panneau s’est évaporé plusieurs fois pour revenir et s’ancrer dans mon monde.

			Le prince des Enfers se tut, bien décidé à ménager ses effets.

			— J’ai envoyé une escouade afin de l’inspecter. Néant. Je m’en suis désintéressé. 

			Il jeta une main négligente vers nous pour montrer le peu d’importance qu’il accordait à la chose. C’est ça, prends-nous pour des imbéciles ! Tu ne serais pas là si le phénomène te laissait indifférent. En tout cas, je ne comprenais toujours pas sa motivation à nous parler de problèmes internes au royaume sulfureux. 

			— Je ne vois pas où vous voulez en venir, intervint Belle avec à propos.

			— J’y viens ! rugit l’interpellé d’un ton hargneux. 

			Il soupira profondément et reprit.

			— Un suppôt débutant aura tenté une expérience de magie ratée, me suis-je dit. J’ai donc recherché le coupable pour lui apprendre les bonnes manières. S’il existe, nous ne l’avons pas identifié. Peu importe !

			Ouais, c’est ça. En fait, ça ne donnait pas une super image du plus puissant des ténébrions. Il aurait dû régler l’affaire en claquant des doigts. Ce n’est que mon opinion.

			— Et ensuite, Votre Éminente Nuisance ? murmura l’inspectrice dont la patience commençait à s’émousser.

			— Des démons ont franchi cette porte et ne sont jamais revenus.

			— Il suffit d’aller les chercher de l’autre côté, non ?

			— Personne n’y est parvenu. Elle reste close quoi que l’on essaye. On a cherché à l’enfoncer avec des haches, on y a mis le feu, des incantations ont été prononcées, elle reste immuable.

			Effectivement, ça craignait.

			— Par conséquent, j’ai exigé une investigation approfondie. 

			— Et ?

			— Rien pour l’heure. 

			— Vous avez beaucoup d’ennemis, si je peux me permettre, Votre Pestilence.

			— Vous rigolez, jeune inspectrice ? J’en répertorie des milliards, conclut l’Adversaire en se redressant fièrement.

			— Il doit être bien puissant celui qui s’offre le luxe de venir jusque chez vous jouer les amuseurs publics, insista Belle en étouffant un rire. Cette remarque me rappela vaguement un truc, mais quoi ? Je suggérai à mes neurones de se bouger. Silence radio. Bravo ! Du coup, je reportai mon attention sur l’individu infréquentable qui me faisait face.

			— J’ai envoyé une taupe infiltrer le Paradis, continua-t-il, la mine sombre. Sait-on jamais ! Pour l’heure, elle ne m’a pas recontacté, et je ne peux poireauter plus longtemps vu que les disparitions se poursuivent.

			— Mais comment est-ce possible puisque cette porte est infranchissable ? fis-je, la mine curieuse.

			— Il faut croire qu’elle fonctionne par moments.

			Le timbre de Satan s’assombrit et ses yeux de feu se plantèrent dans les miens avec la ferme intention de me faire passer l’envie de poser d’autres questions. J’avalai ma salive, m’étranglai et crachotai dans mon mouchoir. Mince, où avais-je rangé mes pastilles adoucissantes pour la gorge ? Je fouillai mes poches, sans succès, comme toujours, et continuai à m’étrangler en toute discrétion.

			D’un air nonchalant, Belle se rapprocha de Satan, accompagnée par son sourire le plus commercial.

			— Qu’attendez-vous de nous ? susurra-t-elle en coulant un œil de biche vers lui.

			Là, on sentait sa détermination à mettre l’individu libidineux dans son sac. Ça pouvait marcher étant donné le charme unique qui émanait de mon amie, mais notre interlocuteur n’était pas né de la dernière pluie. Il fallait essayer quand même.

			— J’exige l’intervention d’une équipe de Supras experts en enquêtes policières.

			— Nos agents sont débordés, Votre Considérable Enflure.

			L’interpellé jeta un regard cendreux à la naïade. Son épiderme émit des effluves pestilents (encore !) qui s’élevèrent dans la cave. J’allais m’amuser pour aérer.

			— Ce n’est pas négociable. J’ai répondu présent quand vous avez eu besoin de mes lumières, alors ne me faites pas faux bond… sauf si vous espérez des représailles.

			Formulé de cette manière, ça changeait les perspectives.

			— Vous disposez d’un aréopage de démons spécialisés, si je peux me permettre.

			— Certes, ma jolie.

			Satan se tut. Il lissa une barbe flamboyante dont il ne possédait pas les prémices la dernière fois que je l’avais rencontré. D’ailleurs, ses cornes, plantées au milieu d’une chevelure anthracite, montraient de nouvelles torsades très esthétiques. Enfin, si on aime ce genre-là.

			— Mes fidèles constituent la crème en matière de sciences et d’arts. Toutefois, il leur arrive de manquer de subtilité.

			Personne n’affirmerait le contraire.

			— Je vais voir ce que je peux faire, précisa Belle avec en tête une échappatoire.

			Elle n’eut pas la liberté de poursuivre : une clameur s’éleva au-dessus de nos têtes. Satan se redressa, l’œil aiguisé, tandis que James et l’inspectrice couraient vers le rez-de-chaussée. Sam les imita, talonné par l’Adversaire. Le bruit s’étendait. Je suivis le mouvement avec retard, soutenue par mon cher Giacomo. En haut de l’escalier, je lui promis de revenir aussi vite que possible.

			Courbée, cassée et épuisée, je rabattis le vantail pour cheminer vers la pièce principale du Chaudron. Les boules de gomme du passe-glop rebondissaient avec ardeur. Je parvins à m’infiltrer entre mes amis et Satan : dans la rue des passants s’immobilisaient afin de regarder le ciel. Un chien leva la patte pour laisser son offrande et repartit la queue battante, peu concerné par les humains et leurs problèmes. Le tumulte enflait. Je levai les yeux. Des taches lumineuses le piquetaient. Mouvantes, elles me parurent de plus en plus grosses. 

			— Qu’est-ce que c’est encore ? demanda Sam, le cyborg, avec des cliquetis.

			Ce policier, l’un de ceux que j’appréciais le plus parmi les agents supranaturels, esquissa un geste amical à mon intention. Je lui répondis par un sourire. Combien de fois avions-nous eu besoin de lui dans tous les domaines des nouvelles technologies ? C’était un spécialiste, doublé d’un type très sympathique.

			— J’ai l’impression qu’on va bientôt le découvrir, répliqua sa chef sans bouger. 

			Un vague souvenir remonta de ma mémoire défaillante : tout à l’heure, je souhaitais parler à Belle pour une raison impérative. Ça, j’en étais sûre. Par malchance, j’avais été interrompue par Qui Nous Savons. Pourquoi voulais-je tant lui téléphoner ? Ça m’énervait, quelque chose de bien ! Cogiter une nouvelle fois ne m’apporta aucune réponse. Pauvres neurones délités par la dégénérescence ! Une mélancolie insidieuse envahit mon cœur. Je me sentais mal, si mal. L’état de Swann ? Oui, mais non. Il y avait autre chose. Quoi ? Mystère. 

			

			
				
					1 Voir la fin du tome 2 concernant la disparition de Clyde et le fait que tout le monde a oublié jusqu’à son souvenir.

				

			

		

	
		
			CHAPITRE 3

			Les taches lumineuses enflèrent, encore trop lointaines pour être vraiment discernables. Nombreuses. Exagérément nombreuses, même. Elles se précipitèrent dans notre direction, au cœur de Londres. 

			— Il faut aller voir, s’écria Belle.

			Elle ordonna aux agents démoniaques de partir en avant tandis qu’elle alertait le QG via sa radio. 

			Aussitôt, Satan se mua en Ordinaire : athlétique, brun, le regard terne, les lèvres boudeuses, des vêtements de sport carrément cheaps. Hyper banal, quoi. J’étais bluffée. Le maître du déguisement, c’était lui. Les démons se dispersèrent dans la rue, le temps que d’autres agents se matérialisent.

			— Dépêchez-vous, lança la naïade, on fait le point dans dix minutes. Sam, rentre immédiatement pour contrôler la situation par satellite.

			— Oui, chef.

			Le cyborg actionna un bouton sur son bras. Une cabine de transport parut et il s’évanouit. Quant à l’inspectrice, elle n’attendit pas plus. Mon compagnon me serra dans ses bras avant de s’éloigner à son tour. Et moi, alors ? Ah non, ils me laissaient choir comme une vieille chaussette ! C’était scandaleux ! La canne brandie en signe de détermination, je quittai le Chaudron avec un mépris gigantesque pour mes douleurs. 

			Ouais, c’est ça. 

			Dans 

			Tes

			Rêves. 

			Mes genoux claquèrent par pure rébellion. Je marchai d’un bon pas (statistiquement, par rapport aux vieux de mon âge, j’étais bien placée) en direction du centre-ville. Soudain, j’aperçus l’une des taches lumineuses. Une créature ailée. Un ange ! Il descendit jusqu’à la devanture d’une pâtisserie afin de la barbouiller avec je-ne-sais-quoi. Jus d’herbe ? Argile ? Autre chose de moins recommandable à l’aspect marron verdâtre ? Impossible à définir. Par contre, ce dont j’étais sûre, c’est qu’il s’agissait d’un spécimen semblable à celui qui avait tué le serpentaire. Bingo, voilà de quoi je désirais parler à ma copine ! Et j’avais oublié un truc pareil ! Non, mais ça virait au cauchemar. Pour mon prochain vieillissement mensuel, je prévoyais l’hospitalisation dans un asile. 

			En tout cas, le peintre angélique éclata de rire avant de tourbillonner dans les airs. C’était quoi son trip ? Toujours solitaire, puisque Satan et les policiers s’étaient éparpillés en ville, je poursuivis mon cheminement jusqu’à Crispin Place. Là, je m’arrêtai, ébahie. Une tripotée d’anges entamait une ronde autour d’un groupe d’écoliers. Décidément, ils ressemblaient comme deux gouttes d’eau au meurtrier. Mêmes ailes irisées, même allure majestueuse, sauf qu’ils semblaient vouloir expérimenter des plaisanteries dignes de gosses de cinq ans. Soudain, l’un d’eux leva les yeux vers moi. Je me statufiai. Son regard incandescent me pétrifia. Il abandonna ses camarades et décolla en douceur. Avec grâce, il déploya ses membres éthérés pour voleter sur place. Un sourire étira ses lèvres saupoudrées de glace. Soudain, il monta, monta davantage, les yeux toujours rivés sur moi. Mince, il me rappelait un peu trop un épervier prêt à fondre sur sa proie. Je zieutai alentour avant de remarquer un massif d’arbustes plantés au pied d’un immeuble. Parfait pour m’y dissimuler. Enfin, si je l’atteignais. Au risque de flinguer mes articulations, j’entamai une course en zigzag avec d’élégants décrochements des genoux, le tout agrémenté de gémissements de souffrance. Un souffle m’informa que l’ange s’apprêtait à me saisir. Je pivotai, la canne dressée. Mes coups le secouèrent, non de peur, mais de rire. Il recula pour se vautrer dans les airs en pouffant. Ma parole, il se taperait bientôt sur les cuisses ! J’en profitai pour repartir au pas de charge vers une possible délivrance. Les battements de mon cœur cognaient dans ma poitrine. Je haletai. Des mains griffues me soulevèrent. Les yeux fous, je tentai une brasse coulée pour me dégager et poussai un cri aigrelet. Mes semelles décollèrent ; je lâchai ma canne. 

			— Au secours ! jeta ma voix de crécelle. 

			Merdouille (oui, bah, je voudrais vous y voir). Un éclat amusé roula jusqu’à mes oreilles. Cet ange, j’allais le trucider. Disons, dans mes fantasmes.

			— Vous me voulez quoi, à la fin ? hurlai-je, déterminée à engager le dialogue.

			En même temps, je cherchais de l’aide. Des gens m’observaient, ébahis, quoique sans bouger un cil pour me secourir. Merci, vraiment ! Oh, mais il n’y a pas de quoi. 

			— Octavie ! 

			Qui m’appelait ? J’essayai de bouger ; mon kidnappeur resserra sa pression sur mon torse. Mes cotes en profitèrent pour me tirailler. 

			— Octavie ! lança de nouveau une voix mâle, chaude, sensuelle… et franchement paniquée. Celle de mon amoureux ! Oh, joie ! Je m’époumonai avant que le cri ne se transforme en quinte de toux. L’ange frissonna puis se retourna d’un bond. 

			— Tu veux jouer ? lança mon rouquin.

			Dans son dos, j’entraperçus son épée. Quelle chance qu’il la conserve si souvent avec lui ! Il la tira pour la pointer sur la créature. Celle-ci projeta son bras vers l’arme qui vibra. La lame toupilla vers son aile droite largement déployée avec un son cristallin. L’ange sursauta. Moi aussi. Mon dentier également. L’affreux kidnappeur me saisit plus fermement. Je l’aurais mordue avec bonheur, seulement mon crétin d’appareil dentaire, quoiqu’enchanté, glissait doucement et sûrement hors de ma bouche. De toute façon, il n’était pas prévu pour cet usage. Il faudrait que j’en touche un mot à mon dentiste la prochaine fois que je le verrais. 

			Sur les côtés, des policiers démoniaques arrivaient en renfort. Ils chahutèrent l’ange qui s’éleva jusqu’au premier étage. Je n’ai pas le vertige, non, pas du tout, du tout. Deux démons l’imitèrent en laissant leurs ailes membraneuses s’étendre. En bas, James lançait un appel catastrophé dans sa radio. Certainement pour informer Belle. Mon chignon se défit et mes longs cheveux gris furent entraînés par la brise qui les poussa vers la figure de mon agresseur. Les agents aériens en profitèrent pour se précipiter sur lui. L’un d’eux chercha à m’agripper tandis que l’autre s’acharnait sur ses mains. J’allais tomber ! Mercredi ! Au secours ! La sueur mouilla mon corps. L’ange geignit avant de me lâcher. Je chutai avec un râle de désespoir. Le démon me rattrapa à temps. J’aspirai l’air pour reprendre mon souffle. Concernant mes esprits, il faudrait patienter. J’atterris en douceur et fus aussitôt entourée par des bras protecteurs. Mon aimé.

			— Est-ce que tout va bien ? fit-il en m’examinant, alarmé.

			— Je ne sais pas, je ne sais pas… répétai-je sans parvenir à retrouver mon calme.

			Autour de nous, Belle et d’autres démons se précipitèrent. Grâce à leur nombre, nous aurions raison de cette abjecte créature. Leurs doigts éjectèrent des éclairs brillants. En un instant, des ailes cendreuses émergèrent de leurs dos. Ils rejoignirent leurs collègues pour encercler l’ange. La cible hurla. Elle était perdue. Tant mieux. Sauf que non. Plusieurs de ses congénères descendirent depuis les immeubles voisins.

			— Ne restons pas là, murmura James en me prenant par la taille. 

			Littéralement horrifiée, j’étais incapable de me mouvoir. Il me souleva d’un geste. L’inspectrice donna des ordres afin d’opérer un repli stratégique. D’autres anges, venus d’on ne sait où, approchaient les uns après les autres. 

			— Dépêchez-vous, ordonna Satan qui arrivait enfin.

			À croire qu’il avait eu autre chose à faire entre-temps. Ou bien attendait-il dans un coin pour s’illustrer dans un combat dont il pourrait tirer une orgueilleuse satisfaction ?

			Aussi net, il adopta sa physionomie démoniaque. Des attroupements plus importants d’Ordinaires se constituaient. Pour la discrétion, il fallait repasser. Autant dire qu’on avait intérêt à faire fissa avant que les choses dégénèrent.

			Le prince des Enfers grandit, forcit et déploya des ailes d’une envergure inédite en vue de protéger nos arrières. Sûrement pas par bonté d’âme, néanmoins, morts nous ne lui servirions à rien pour sa fameuse enquête. Les cris des anges s’intensifiaient. Derrière nous, les policiers démoniaques entamèrent une course capable de rendre jaloux les meilleurs champions des jeux Olympiques. Nos agresseurs nous coupèrent la route tandis que les agents se précipitaient sur eux. Leur taille inférieure ne jouait pas en notre faveur. Belle tira plusieurs balles de ses pistolets. Celles-ci rebondirent ; les anges s’esclaffèrent. Au moins, on ne pouvait leur reprocher la morosité à ceux-là. Les lunettes posées de traviole m’empêchaient de bien voir. Je perçus les grondements de Satan. Malgré sa haute stature, il peinait à conserver l’avantage, cerné comme il l’était.

			Plusieurs agents infernaux nous rattrapèrent afin d’enserrer notre troupe. Soudain, ils nous téléportèrent et nous reparûmes devant le commerce de Swann. Aucun agresseur à l’horizon. Nous étions saufs. Pour l’instant. Soulagée, Belle poussa la porte. Pour une fois, celle-ci refusa de faire son office. La panique déformait sa serrure. À croire qu’elle ressentait nos émotions. James me reposa par terre et je m’approchai de la coupable :

			— Ouvre-toi, fis-je, sinon je te fais remplacer dès demain.

			Son bouton grinça et, finalement, obtempéra. Pas trop tôt, car des anges (les mêmes ou de nouveaux ?) rappliquaient à vive allure. James me poussa à l’intérieur avant de ressortir et soutenir ses camarades. Ceux-ci entrèrent les uns après les autres, lançant encore des jets enflammés vers nos ennemis. Satan reparut dans l’impasse, entouré par une vingtaine d’anges. Alors qu’il entamait une incantation, leur groupe s’immobilisa, indécis. Sans motif apparent, ils s’éloignèrent. Notre invité n’eut pas le loisir d’achever son rituel. Les poings serrés, il reprit sa stature habituelle et pénétra dans la boutique.

			*

			Au Chaudron, les discussions se télescopaient. Belle s’isola afin d’écouter les rapports des inspecteurs via sa radio. Quand elle y mit un terme, sa mine en disait long sur la catastrophe :

			— J’ignore qui sont ces guignols. Étant donné les dégâts commis partout dans la cité, ils ne peuvent venir du Paradis.

			— Bien sûr que si ! Ne les croyez donc pas si parfaits, intervint Satan lorsque ses ailes eurent réintégré ses chairs. Ce sont de grands hypocrites, comme l’individu qui les gouverne.

			Je jetai un regard vers l’escalier qui conduisait au premier étage. Vu le boucan, mon vampire favori aurait dû descendre juste pour satisfaire sa curiosité. Même pas. Oh là là pointa le bout de son nez et remonta en vitesse vers ses fonctions d’ange gardien. 

			Qu’allions-nous faire ? C’est la question que posa Belle. En attendant, je devais mentionner le meurtrier du serpentaire. Avec ma délicatesse légendaire, j’interrompis tout le monde. 

			— Tu es sûre que c’est le même type de créature, Octavie ? interrogea la naïade lorsque j’eus achevé mon récit.

			— Certaine, et lui, il n’avait pas envie de plaisanter.

			Des flammes s’élevèrent de notre parquet neuf avant que mon amie puisse me répondre.

			— Je me fiche de vos histoires, tonna Satan. Ne me faites pas perdre mon temps et convoquez sur le champ une brigade de policiers pour mon enquête.

			Avec un toussotement embarrassé, Belle évoqua nos contraintes. Je supposai qu’elle pensait en particulier à la cellule spéciale créée dans le but de résister aux extrémistes humains, cellule dont le travail se limitait à collecter de récentes traces des fanatiques. Autant dire que ces policiers-là étaient au chômage, ou presque. Évidemment, les choses pouvaient bouger du jour au lendemain, ce qui nécessitait une vigilance constante. Je gardai ces informations pour moi.

			— Avec cette invasion, je manque d’effectifs, Votre Merdissime Grandeur.

			— Vos soucis ne me concernent pas, la coupa l’interpellé. J’exige une totale obéissance, sinon vos ennuis vous paraîtront une misère à côté de ce que je suis capable de vous faire subir.

			Ma copine cogita, le teint blême. Misère, je n’allais pas l’abandonner à son triste sort. Vite, Octavie, une idée. Miraculeusement, elle déboula au moment où j’en formulai le désir (pas trop tôt).

			— Je peux m’en charger, si tu veux, fis-je, d’une voix tremblotante.

			— Ne dis pas de bêtise.

			Euh, sympa mon amie, merci.

			— Tu exagères, je commence à connaître les ficelles du métier, surtout depuis que je suis en couple avec James. 

			Les yeux incandescents de Satan se posèrent sur moi. Son regard tout aussi dubitatif m’offensa. Je commençais à trouver cette attitude désobligeante.

			— Demain, je serai de nouveau moi-même, j’ai de la ressource et suis disposée à faire le maximum pour découvrir le mystère de cette porte. En plus, je suis experte en magie puisque je travaille avec Swann Blackwood depuis des années. Une fée fantôme n’est pas une ridicule petite chose contrairement à ce qu’on pourrait penser au premier abord.

			C’est ça, Octavie, tu y crois. Ma voix portait un peu plus, tant j’étais furieuse d’être rabaissée. Non mais.

			— OK, dans ce cas, je t’accompagne.

			Le ton de mon rouquin traduisait clairement ce qu’il pensait de mon initiative. Oui, eh bah, je ne suis pas une chiffe molle, il faudra t’y faire.

			De son côté, Belle réfléchissait à dix mille à l’heure. Je percevais sa désapprobation. Aller en Enfer, c’était encore pire que de m’infiltrer dans un atelier désaffecté comme je l’avais fait quelque temps plus tôt lors de l’énigme du syndrome de la Malemort. Je suis incurable, vous dis-je.
Ma figure arborait un sourire enjôleur. Du moins, une tentative.

			— J’accepte à condition que des professionnels accompagnent cette… votre… la…

			Ohé ! En voilà une façon de qualifier une fée fantôme enthousiaste. 

			Les clochettes de l’entrée tintèrent. Ma première meilleure amie entra avec un bonjour joyeux, talonnée par Tcha tcha. Son expression se crispa à la vue de Qui Vous Savez. Je vins vers elle à pas menus pour lui expliquer la situation en deux mots. J’en profitai pour évoquer l’invasion des anges rebelles. Avait-elle observé quelque chose à ce propos ?

			— Je n’ai rien remarqué, s’écria-t-elle, soudain affligée. Tu crois qu’ils projettent d’enlever des jeunes filles ?

			Ma foi, je n’y avais pas songé. 

			— Ça m’étonnerait, martelai-je tandis que Gloria coulait un œil sensuel en direction du torse musculeux du prince des Enfers. 

			Elle ne s’arrangeait pas, ma copine. Plus coquine que jamais. Bref…

			— Bon, et cette enquête dont tu parles, alors ? insista Glo avec curiosité.

			Je narrai l’apparition de la porte, puis ma proposition d’aide. Les yeux de Glo s’agrandirent à mesure de mes explications. Elle hocha la tête à diverses reprises, carrément intéressée.

			— Tu projettes d’aller en Enfer ?

			J’opinai.

			— Dans ce cas, je t’accompagne. Tu as besoin de quelqu’un de valeur pour prendre soin de toi. Regarde comme tu es maigre. Un vrai squelette. Je me demande comment tu tiens le coup.

			Quel rapport entre mon poids et cette incursion là-bas ? Avais-je l’intention de me rendre dans un restaurant infernal pour m’y empiffrer ? Bien sûr que non ! J’inspirai, histoire de contrôler ma mauvaise humeur. Ce n’était pas le moment de lui faire une scène. D’ailleurs, Satan nous dévisageait avec la tête d’un type qui va perdre patience dans une seconde un quart.

			— Que décidez-vous ? s’écria-t-il à l’intention de l’inspectrice.

			— C’est d’accord, Octavie, James et Gloria vont s’occuper de votre affaire, lança l’inspectrice, morose, en réalisant qu’elle ne réussirait à rien avec, d’une part, un duo de fées fantômes intrépides et, d’autre part, un démoniaque empoisonneur capable du pire.

			De toute façon, elle n’avait pas d’option de rechange.

			J’aurais sauté de joie si mes articulations l’avaient permis. Demain, je serai officiellement enquêtrice. Youpiiiii !

			— N’avez-vous pas mieux à m’offrir ?

			Sans commentaire.

			— Les filles ne sont pas très conventionnelles, je vous...
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